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Pilules Antibilieuses.

NARQUE DU cOavEasu

D--L Dr ]STEY
Remède par excellence contre les Affections
Bilieuses: Torpeur du foie, Bxcès de bile et
autres indispositions qui en découlent :
Constipation, Peite d'appétit, Maux de
tête, Etc.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin-
gué, écrit ce qui suit :

Voilà plusieurs années que je fais usage des
Pilules Antibilieuses du Dr NEy et je nue trouve
tres bien de leur emploi.

Je ne puis que faire l'éloge de leur composition
que vous avez bien voulu me faire connaitre. Ne
contenant pas de mercure, elles peuvent être admi-
nistrées sans danger dans une foule de cas où les
pilules mercurielles seraient tout à fait nuisibles.

Non-seulementje fais un usage considérable de
ces Pilules pour mes patients, mais je les ai aussi
employées en maintes circonstances poeur mnoi-
même et le résultat a été des plus satisfaisants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande1 'usage nux personnes qui ont besoin d'un pur-
gatif DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Lavaltrie, 1er mai 1887. Dr D. MARBSOLAIS.
EN VENTE PARTOUT

SEUL PROPRIiTAIRE

L, ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE

OFFICES DES ÉGLISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC
Messes basses le dimanche à ôh.,

6h., 7 h., 8h.-Grand'messe à 10h.;
Vêpres à 7 h.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à 6. 20

h., 7 h.-Salut, 7 h.

EGLISE SAINT-ROCH.
Messes Basses le dimanche à 6,

7,8, 9.-Grand'messe à 10 h.-Ca-
téchisme à 1 h., Vêpres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROCH.
Messe basse pour Congréganistes

à 64h. - Grand'messe à 10 h. ;
Vêpres à 2 h. ; Sermon et Salut à
7 h.

CONGRÉGATION DE LA HAUTE-
VILLE

Messes basses à 54, 6 et 7 .-
Sermon et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.
Messes basses à 54, 7 et 8 h.-

Grand'messe à 91 h ; Catéchisme à
1 h.-Vpres à 2 h.- Archiconfré-
rie à 7h.

EGLISE SAINT-SAUVEUR.
Messes basses le dimanche à 5,

61, 71 et 81.-Grand'messe à 9.-
Vêpres à 2 h. et Archiconfrérie à
7 h.
CHAPELLE N.-D. DE LOURDES.

Messes basses le dimanche à 6
et 7 h.



LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

La femme dans la famille

La femme doit aimer qu'on la conseille et non qu'on la loue.
La paix entre époux est impo.ssible sans l'indulgence qui ?up-

porte, sars la patience qui fait garder le silence, sans la bonté qui
couvre les torts des maris.

L'intensité de la faute dépend de la diversité des caractères.
Ainsi celui qui est un boutefeu pqut, en se fàchant dix fois par
j sur, avoir plus de vertus qu'un autre qui ne se fâcherait qu'une
fois ; elle devra toujours tenir compte des caractères.

Quelles que soient ses peines intérieures, ello aurait tort do
poser dani la famille en femme incomprise. Pour goûter quel-
que bonheur en ce mondo, il faut en donner aux autres, et céder,
quand il n'y a pas de péché à le faire, est toujours un acte de vertu.

Qu'elle domine dans son intérieur par la sagesse, afdn que son
règne inco-niesté fasse entrer dans sa famille le règne de Jésus-
Christ.

Le calme et l'égalité d'humeur d'une femme chrétienne au
milieu des chagrins et des contradictions de la vie, lui donnent un
prestige qui fascine ceux qui en sont témoins. Que toute
femme chrétienne ait souvent .devant les yeux l'immense succès
des larmes et des prières de Ste Monique. Une femme douce se
garde bien de faire tout plier sous sa loi, elle reculera à propos
pour éviter des froissements qui finissent par provoquer des
explosions fâcheuses. Elle supporte les autres comme Dieu la
supporte. Tolérer les travers des hommes est un devoir de cha-
rité ; mais dans la famille, c'est une rigoureuse nécossité. Un
proverbe russe prétend qu'il faut faire une prière lorsqu'on part
pour la guerre, deux prières si on doit voyager sur la mer, et
trois si l'on doit se marier.

No 46.-18 juillet 1891.



542 ~LA SEMAIN!E BELZGLEtT8

Elle doit mettre autant deordre dans les affatires et les dépenses
de sa maison que dans celles de sa conscienee, car sanfs cela il n'y
a pas de fortune qui tienne.
Les femmes s'occupent8ouvent beaucoup de leurs ameubleiïientfa,

de leurs habits, mais trop peu du salut des personnes, enfants et
domestiquAs, qui vivent autour d'elles, et fort pou travaillent à
faire de leur mari un véritable, chrétien.

Chronique de la 66Semaine Rteligieuse"

Les rationalistes, dont la tâche quotidienne est de contest-3r l'au-
thenticité des livres saints, sont aux abois. 'Li découvertes mo-
dernes, ne cessent de déjanor Ieurs calculs et lours diabolique.-
espirances. Pourquoi aussi ont-ils oublié lit parole évangélique
que Illes pierres crieront "'lorsque les b.ommes dos temps anciens
ne pourront plus parler ? Quiblques faits vontie prouver.

Tons ceux qui ont lu l'istoire Sainte sa7ent que M.inass,é, roi
de Juda, fut emmené on captivité à Babylone. Le récit de cet évé-
n.ement se trouve- dans les .Pa.rulipoinènes. Or, tout a été con,
testé dans cc, récit par lés rationalistes : ils ont même osé dire
que la captivité de Maniissé à Babylone est une fable, et queý
jamais-un roi d'Assur- n'est venu en Palestine tous le règne de
Màinassé. Eh*bien 1 lés fouulles qui se poursuivent ont fait dé-
t-ouvrir deux cylindres en terre cuite, sur lesquels le roi d'Assyrie
Assurbanipal, comme les autres- monarques de- Ninive, faisait
graver les bulletins de ses expéditions guerrières. Sur le-premier
deces cylindres, Assurbianipal raconte qu'au cours d'unoiiexpédi.
tion dirigée p>ar lui contre l'Egypte et l"Etbiopie, vingt.doux -rois-,
des bords.de la Méditerraniée, se4 tributaires, vinrent baier ses
pieds, et, parmi ces rois, le, second cylindre nomme Xana8dsi roi de,
Juda,

Il est donc certain-" qu'un roi- d'Assur-" est.!vontieni P'*Iestine;
au temps de &lanasséi

Màai 8écrient encore les rationalistes, pourquoi l-abassé'auralt.;
il été emmené captif à Babylone, et non à Ninive, capitàle-du roi
assyrien ? Pour la bonne. rAison qu!.&wirbanipal oe ttouvàiinlokra',
' Babylonoi où il était allé en personne éérasay, 'iurrection , -où-,
il prit le titre de -roi de cotte ville, et séjourna quelque-'tempsi. Co-
roi n'étatit pas une momie et pouvait par tonséquent -se déplacee.

Les inici iptiens assyriennes sont, comme on voit, bien geàantes:
pour les ennemis de la .Bible, et nous comprenowe CtO 83rMioa
listes actuels ne soient pas enchantés de ces découvertes ç ý, près
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LA BEIMNB fELIGIE!7BE 4

avoir rendu à la luièére les documents historiques ass.yro-btaby-
Ioniens, nous en donnent l'interprétation. Il est désiigréablo, par
exem ple, quand on. a constaté la réalité làistoriquo de IlSargok,
roi d'Âs3syrie"1, mentionné brièvement dans un passage du pro-
phéte Isaïe, d'avoir ensuite devant les yeux ces longues ins8crip.
Lions que les. assy'riologues ont intitulées les Fastes de Sargoit, et
de voir se dresser devant roi, au Musée du ýLourre, 'l'effigie de ce
puissant roi.

On n'en finirait pas si l'on voulait montrer tous les services que
la connaissance des monuments assyro-babyloniens a rendue aux
commentateurs de -la Bible. Le livre *e Daniel en est tout illa-
muiné, et rapporte des traits de l'a civilisation cbaldéeane, au temps
de Nabuchodonoor, avvec une exactitude à laquelle une rédaction
apocryphae n'aurait pu atteindre.

En Susia-ne aussi,*les feuilles entreprises par M. et Ime Dieuý
laf'oy sont venues tout r1écemment confirmer l'autorité Adu livre
d'Esthmer: M -Diulafoy lui-même le constatait dans une confé-
rence faite on 188.

Il y montrait que- les objections par l'exhgèse rationaliste contre
l'authenticité du livre reposent, pour -la plupart, sur-une concep-
tion imparfaito*de la vie persane,ý-et que tous les détails. condam-
nés au-nom du bon senm et de lavraisemblance sont, au-contraire,
la pi-cave que l'auteur it admirablement connu les'moeurs de làt
cour de Suse. M. flieulafoy a fait entrer dans l'examien de lit
question un élément tout nouveau) l'élément rchitectural : lé,
livre d'Esther mentionne souvent les diverses parties du palais
du roi; et ces dénominations, vaguement traduites jusqd'à présent,
prennent, parait-il, leur. v aleur entière- quand on relit le livre
d' Esther en ayant sous les yeux le plan du palais de Suse, tel *que
les fouilles de M. Dieulaifoy l'ont-restitué.

Les récentes découvertes en Bgyjûe ne sont pas' moins pré-;
cieuses pour l'apologétique chrétienne. -On sait maintenant, grâce
à ecs laborieuses exhumations, que le Pharaon de Joseph était un
roi pasteur d'origine sémite. ce qui-explique la faveur avec laquelle
il nccueillities Hlébreux dans la -terre de Gesseri. On sait que
l'oppresseur des Hébreux fut Riamsès -11, et que le Pharaon des
plaies fut Ménephtah, son treizième fils et son successeur. Bien
plus, les données ethnographiques inscrites sur les papyrus, sont
en parfaite harmaonie avec les moeurs égpi c dépeitsdn

la-Genèse. L'bistxe-*re de Joseph, par exmemple. porte avec elle un
goût si prononcé du terroir égyptien.; elle reflète les mSeurs pha-
raonîques*d'une manière si précise, si vive et si minutieuse, que
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54LA' ql3MAINE ULELIOiÉUSEM

sa rédaction à l'époque postérieure assignée par les rationalistes,
est absolument invraisemlylable. L'historien de Joseph a dû vivre
en Egypte, à l'a cour de Pharaon, et être un Hébreu. On voit par
là quel appui nouveau est fourni à la thèse de l'authenticité du
Pentateuque. Le rationalisme mythique dont M. Renan est un
des chefs, voit donc son domaine se rétrécir tous les jours, et pour
sa punition, cet orgueilleux semble devoir vivre assez longtemps
pour voir crouler son échafaudage avant de mourir.

Ceux qui ne connaissent ni l'Eglise ni ses doctrines ont été tout
étonnés en lisant la dernière encyclique, et c'est pour cela qu'ils
répètent à l'envi : l'Egliso fait une évolution. Non, 'Eglise ne
fait pas d'évolution, mais, selon les temps et les circonstances,
elle tire de son trésor des choses toujours nouvelles et toujours
anciennes. Comme preuve, le document papal n'est que le déve-
loppement du sermon sur la Montagne et du chapitre de R. Paul
sur la charité. Ce que nous tenons surtout à faire remarquor,
c'est que ce document a généralement été reçu avec respect, non
seulement par les journaux catholiques, mais aussi par les jour.
naux protestants du monde entier. Ces derniers s'accordent à
dire que, s'ils trouvent les théories émises par l'Encyclique trop
parfaites pour être possibles, les gouvernements et les réformateurs
sociaux pourront prendre, du moins, des suggestions et des prin-
cipes bien propres à former la base fondamentale des remèdes à
apporter au mal.

Une grève à imiter-c'est la première-croyons-nous. A Cour-
celles, pays de Charleroi, les femmes des charbonniers ontdéserté
le domici3 conjugal et se sont réunies sur la Place.A la suite d'un
meeting en plein vent, elles ont décidé de laisser leurs maris seuls
à la maison, s'ils ne s'engagaient pas à reprendre le tr.avail le
lendemain.

Comme les femmes « tenaient bon ", les hommes ont dû parle.
menter. Ils avaient d'abord pris une allure menaçante; mais,
voyant que leurs épouses étaient décidées à résister et à combattre,
ils ont engagé une discussion courtoise et calme. Les conditions
imposées par les femmes ont été acceptées.

Les charbonniers ont fait la promesse de reprendre le travail,
de ne plus aller 'au cabaret que le dimanche et d'être rentrés dès
neufheures. Les femnes se sont réservé le droit d'aller I relancer"
leurs maris toutes les fois que ceux-ci dépasseront l'heure.

Les charbonniers ont fini par capituler et chacun est rentré
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LA SEMAINE RIELIGIEUSE 54

chez soi avec sa moitié. Pourquoi les femmes nauraient-elles pas
le droit de se mettre en grève comme les hommes ?

La Basilique de Montmartre n'est pas encore achevée, et déjà
650 évêques se sont agenouillés sur ses dalles, 865.000 pèlerins
étrangers ont gravi les pentes qui y conduisent, et des millions
de flidèles ont prié sous ses voûtes. On se rappelle que le projet
de bâtir cette église nationale a été voté le 25 juillet 1873 par
382 voix contre 188.

La première pierre fut posée le 16 juin 1875, en présence de
nombreux évêques, de plusieurs princes de la famille d'Orléans,
de 150 députés et d'une multitude immense. Maispresque aussi-
tôt surgirent des difficultés inattendues. Le terirain n'offrait pas
la solidité nécessaire pour les fondations. Il fallut avant tout se
livrer à un travail gigantesque, démolir la montagne de sahle
pour y substituer une montagne de pierre, creuser 83 puits et
remplacer 35,000 mètres cubes de terre mobile par 35,000 mètres
cubes de maçonnerie, de manière à faire reposer tout l'édifice sur
des piliers herculéens de 34 mètres de haut, reliés entre eux par
d'énormes arcades ; et tout cela dans les entrailles du sol, en ne
laissant apparaître aux regards que la basilique imposante et tran-
quille sur ses indestructibles bases. Pendant quinze ans, la butte
Montmartre a été ainsi l'un des plus grands chantiers de Paris,
sans compter les 500 ouvriers occupés sans relâche, dans les car-
rières de Château-Landon, à extraire et à tailler les pierres de
Fédifice.

Tout est pierre dans le monumexit. Il n'y est entré ni bois d'au-
cune sorte, ni métal d'tmaeune espèce. La toiture elle-même est
compotée de dalles immenses et les conduites d'eau sont creusées
dans la pierre la plus dure que nous possédions ; de sorte que
l'édifice semble bâti pour bvaver tous les orages, toutes les révolu-
tions, tous les siècles.

La basilique a 100 mètres de long et 50 de large. On ne pou.
vai',. la faire plus vaste, vu les dimensions du plateau de la colline,
mais e;.e est encore assez grande pour contenir plus de 2000 per-
sonnes. Encore quatre ou cinq années de travail et de générosité,
et l'ouvre tancée dans le Ciel, dit une revue religieuse, rayon-
nera 'au-dessus de Paris comme un Thabor.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Troisième centenaire de la mort de S. Louis de Gonzague (1)

"Non recedet mem oria ejus, et nomen ejus requiretur a gene-
ratione in generationem. "-Sa mémoire ne périra point, et son
nom toujours béni ne cessera de retentir de génération en
génération. (Eccli, 34, 13).

.B. O. F.
Dieu qui est l'auteur du monde est aussi l'auteur de l'Eglise, et

de même que jadis, de sa main toute-puissante, il semait avec pro-
fusion dans l'immensité de l'espace les astres et les soleils, splen-
deur de l'univers, de m6me a-t-il allumé au firmament des âmes,
pour en éclairer la voie, des étoiles de vérité, de sainteté et de
justice.

Ces astres innombrables, parus successivement à l'horizon des
siècles, n'ont ni le même éclat, ni la même forme, ni la même mis-
sion. Stella differt a stella in claritate. 'Les uns plus élevés, foyers
vivants de doctrine, rayonnent indifféremment sur tous les pays
et sur toutes les âmes; d'autres, d'un pouvoir moins grand, ont
en pour but spécial de dissiper les ténèbres d'une erreur ou d'une
hérésie. Ceux-ci semblent chargé, de guider*à travers le monde
une classe d'hommes particulière; ceux-là de diriger une œuvre ou
de faire briller une vertu.

Parmi toutes ces étoiles, si nombreuses et si variées, il en est
une à qui Dieu a dit: i Je t'ai placée, radieuse, au sein de mon
Eglise, pour être le flambeau et le guide de la jeunesse. Ta lumière
bienfaisante éclairera son esprit, tes doux et purs rayons agiront
sur son cœur. Va, brille sur lo monde, et que jamais l'éclat qui
est si vif en toi ne pâlisse ni ne s'éteigne."

Cette étoile, . F., cet astre protecteur allumé sur nos têtes, vous
l'avez reconnu. Votre foi a reconnu ce jeune homme dont le nom,
si cher aux cours catholiques, est synonyme de beauté, de pureté,
de candeur, de charité, d'innocence; vous avez nommé Louis de

Gonzague. Depuis trois cents ans déjà, flambeau surnaturel, sus-
pendu comme une lampe dans le sanctuaire des âmes, il répand
sés feux divins et projette sur le monde, notamment sur la jeu-
nesse des séminaires et des collèges, le reflet merveilleux de ses
vertus et de sa vie.

En ces jours qui marquent dans l'histoire le troisième cente.
naire de sa mort glorieuse,. l'Eglise, assurément, ne pouvait man-

(1) Panégyrique prononcé à la Basilique do N.-D. de Québec, le 20 juin 1891,
second jour du Triduum, par L. l'abbé L. Adolpho Paquet, prêtre du Séminaire de
Québfo.
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LA SEMAIN REIGIEUSE 547

quer de commémorer par de solennels hommages un nomsi grand
et si pur. Le Souverain Pontife lui-même, dans une lettre tou-
chante, a voulu tracer le programme de ces fêteF religieuses, et
consacrer par de riches faveurs de si édifiantes solennités.

Ces faveurs, M. F., ces grâces abordantes, vous les demandez
uhaque jour avec un noble empressement aux exercices de ce
Triduum'; vous les puisez, pleins de confiance, dans la dévotion,
la prièra; vous les cherchez encore dans la méditation des vertus
de S. Louis.

Je crois répondre aux désirs et à la piété de vos cours on venant
avec vous ce soir considérer . Louis de Gonzague sous le double
aspect que nous offre l'étude-intime de sa vie. Vous le faire voir
d'abord dans ses rapports avec Dieu et comme chef-d'œuvre do la
grâce, vous le montrer ensuite dans ses rapports avec nous et
comme parfait modèle de la jeunesse catholique, tel sera le par-
tage de ce modeste éloge.

Il y a chez l'artiste de ces moments heureux, aussi rapides
qu'imprévus, où son front s'illumine de clartés plus visibles et
son oil inspiré s'enflamme d'un feu plus pur. Puissants éclairs de

génie, ces conceptions soudâines impriment sur le marbre, le pa-
pier ou la toile des traces immortelles qui font la gloire de l'hom-
me et l'admiration des siècles. Ainsi en est-il, M. R., des artistes
créés, et vraiment ne pourrait-on pas dire que cette loi générale
de-l'inspiration humaine 'applique également, dans une certaine
mesure, aux ouvres plus parfaites de l'Artiste souverain ? Oui,
dans l'ordre de la grece comme dans l'ordre de la nature, il sem-
ble que 'la main divine ait, à de certaines heures, des touches plus
heureuses et qu'elle y donne, avec un art que rien ne peut imiter,
de plus riches coups de pinceau. C'est alors que Dieu fait les
saints ; c'est à l'une de ces heures qu'il faut surtout rapporter la
formation de Louis de Gonzague, prodige de vertu et chef-d'ouvre
de la grâce divine.

Pour bien mesurer, M. F., la hîute perfection d'un saint si éton-
nant, il importe d'observer que trois phases principales marquent
ordinairement la marche progressive deï âmes que Dieu, dans sa
Providence, destine aux gloires de la sainteté. C'est d'abord un
état de piété tendre et naïve, une vertu sans obstacle et en quef-
que sorte naturelle ; puis à ces premiers dons succèdent les com-
bats, les contradietions, les épreuves, puis enfin, 'âme affermie par
les tempêtes elles-mêmes, comblée de dons plus précieux, entre
dans une douce et permanente union avec son Créateur.
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Nous avons là, en trois mots, l'histtoire de Louis de Gonzague.
Baptisé dès l'aurore d'une yie . peine éclose, il n'a pas encore

vu le jour que déjà son âme purifiée s'étale comme une fleur sous
les rayons du soleil divin. Dieu s'en eet emparé, l'a pénétré de sa
grâce, et Louis n'ouvre aux premières pensées, aux premiers désirs
son jeune cour que pour connaitre et chérir son Bienfaiteur Su-
prême.

A un âge où d'autres ne montrent que des -goûts puérils et de
frivoles caprices, quelle gravité de mours, quelle maturité de
vertu 1 Poussé intérieurement par une force secrète, par l'instinct
des âmes saintes, tantôt'il se retire dans un coin du château où il

pourra libremont prier, tantôt on le voit courir, les mains chargées
d'aumônes, vers les pauvres de Jésus-Christ dont il plaint la misère
et s'efforce de sécher les pleurs. Louis n'est pas seulement un
enfant qui étonne ; c'est déjà un saint qu'on admire.

Suivons-le à Florence où son père le conduit de Châtillon, sa-
ville natale, pour lui faire commencer le cours de ses études. Ici,
dans le travail et l'ardeur des premiers efforts, descendent sur
l'esprit de notre jeune étudiant des lumières et des connaissances
dont l'éclat témoigne en même temps de la force de son talent
et de la docilité de son ârme. Louis brille au premier rang parmi
ses condisciples. Mais l'objet de son ambition, l'objet de son plus
vif amour, ce n'est pas tant la science et les plaisirs de l'étude que
la beauté d'un cœur pur.

Les historiens rapportent qu'un jour l'angélique enfant, à peine
âgé de dix ans, cédant tout à la fois à un appel du ciel et à un
besoin de son âme, alla s'agenouiller devant une célèbre image de
Marie immaculée, et que là, s'immolant sur l'autel des cœurs vier-
gos, après d'ardentes p-ières et de mûres réflexions, il fit vœu de
chasteté perpétuelle. Dès lors, ajoute-t-on, (et c'est le sentiment
du Cardinal Bellarmin, confesseur de S. Louis) la grâce prit un
tel empire sur ses chairs virginales que pas un mouvement coupa-
ble, pas même une miuvaise pensée n'osa jimais vio.er le chaste
sanctuaire dédié à la Reine des anges.

Ce qu'avait été L'uis de Gonzacie dans la cité de Florence, il le
fut dans les autres villes où tour à tour il dut habiter avec le mar-
quis son père. Partout la même piété, le même esprit de prières,
la même ardeur au travail, le même recueillement. Le très saint
et très savant cardinal Borromée, archevêque de Milan, ayant fait
à Châtillon la rencontre du. pieux jeune homme, s'empressa de lui
demander s'il avait, pour la première fois, en le bonheur de rece-
voir la divine Eucharistie. . Sur sa réponso négative, il l'exhorta
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à s'y préparer, et quelques jours après un sublinie spectacle se
déroulait sous les yeux du peuple ; le plus illustre prélat do l'E-
glise au seizième siècle donnait de sa propre main,et avec uro indi-
cible joie, la première communion à l'enfant le plus pur qui ut
jamais pris place au banquet de l'Agneau.

A partir de ce jour, la grâce dont le jeune Louis était déjà tout
rempli parut se refléter avec un nouvel éclat sur ses traits et dans
ses démarches.-Qu'il est beau do le voir, au milieu des splendeurs
du siècle, en Italie ou en Espagne à la cour de Philippe II, conser-
ver cette candeur, cette modestie, cette réserve dontsa vertu s'en-
toure comme d'un voile protecteur ! Vainement le spectacle des
pompes et des grandeurs s'offre-t-il à ses ycux; vainement le
bruit joyeux des fètes retentissantes monte-t-il à ses oreilles ; Louis
ne voit rien, n'entend rien. Son cœur, formé au monde, saisi et
comme tourmenté du.besoin des grandes âmes, soupire secrètemen t
après bien d'autres fêtes; bien d'autres séductions captiverit son
regard. Quand une fois la beauté divine s'est montrée, ravissante,
aux yeux d'une âme chaste, rien ne saurait suspendre les élans de
cette âme; aucun lien, aucune chaine n'en pourrait arrêtez le vol
vers les hauteurs célestes.

Depuis longtemps déjà, le jeune Louis de Gonzague nourrissait
en lui-même un héroïque projet, et c'est pour en assurer la prom lte
réalisation qu'il se livrait chaque jour aux plus austères pratiques
de la pénitence chrétienne. A bstinences rigoureuses, prières pro-
longées, méditations, macérations, rien n'était omis de ce qui pou-
vait, ce semble, faire agréer du ciel son désir si ardent de renoncer
au monde et de vivre désormais sous un habit religieux.

Mais la vertu n'est bel le qu'à la condition d'étre forte, et elle n'af-
firme sa force qu'en luttant contre les obstacles, en triomphant
courageusement des menaces et des oppositions. Non coron -tur
nisi qui legitime certaverit. La vertu de Louis de Gonzaguo fut
soumise à une rude épreuve.-(A suivre.)

Le Protestantisme jugé par un journal protestant

Le pasteur Eberlé, dans le Wurtemberg, vint.de sortir du pro,
testantisme pour se faire catholique, et il a publié les motifs de sa
conversion, A l'occasion de la publication de cet écrit, la nou-
volle Gazette évangélique protestante s'est exprimée dans les termos
suivante sur l'état de l'Eglise évangélique dans le Wurtemberg :

" En lisant la brochure d'Eberlé, où il développe les raisons qui
l'ont déterminé à se séparer de l'église nationale du Wurtemberg,
on doit se dire que la situation est telle qu'il la décrit. 11 n'y a pas
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de trace d'une doctrine universellement acceptée ; chaque pasteur
a son dogme ; on tolère les plus graves erreurs à Zubingen et
même au sein du consistoire ; la discipline n'existe plus; partout
on rencontre des abominations révoltantes; la dernière loi ecclé-
siastique a été un lamentable compromis entre l'Etat et l'Eglise.
La puissance du mensonge et de l'hypocrisie est sans limites et
on pourrait écrire sur les portes de ce grand cimetière les mots :
" Le temple du mensonge spirituel." Ce qpe le sermon pourrait
encore édifier est renversé dans les oraisons funèbres, dans les-
quelles les meilleurs et les plus pieux débitent des mensonges
épouvantables."

L'article se termine comme suit:
" L'église protestante devient de plus en plus le repaire du

mensonge; l'erreur trône dans toutes les facultés ; on ne peut
plus avoir confiance en aucun professeur ; ils sont tous inexpéri-
mentés, rongés par l'esprit critique, ce sont des nuages sans con-
-sistance."

Moussu d'Audiffret

On raconte le trait suivant sur le R. P. d'Audiffret, condamné
récemment pour avoir parlé en apôtre.

" Il y a neuf aus. deux religieux traversaient la place, Belle-
Croix, alors place du marché, à Nimes : c'était l'heure des uppro-
visionnements, on avait peine à s'y frayer un passage. Soudain
un portefaix, pliant sous là poils des corbeilles, fixe l'un aes prê-
tres et, se débarra-sant prestement de son chargement, se jette au
cou de l'homme de Dieu, en s'écriant de toute la force de ses pou-
mons : A1oussu d'Audiffret 1 .Moussu d'Audifret ! Le R. P. d'Audi f-
fret, car c'était lui, n'était pas le moins surpris de ce témoignage
tout méridional d'expansion. Son étonnement cessa bientôt, de
même que celui de la fbule qui l'eniourait. " Comment ! vous ne
"ine reconnaissez pas ! criait de plus en plus fort l'honnête
<'homme. Mais c'est moi qui avais la petite véro-e noire, quand
" vous étiez vidaire à la Cathédrale... personne n'osait m'appro-
" cher, on me fuyait comme la peste, et vous, vous veniez me
"voir tous les jours, et c'est en m'embrassant que vous avez pris
" la petite vérole dont votre visage, comme le mien, portera tou-
"jours les traces! " La fo'ule émue applaudit, et le R. P. d'Audif-
fret eut beaucoup de peine à se dérober à l'ovation. dont il était
l'objet. "
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Première Communion de Chateaubriand <(1)

"L'époque de ma i-remière communion approchait. Mai piété
paraissait sincère; j'édifiais tôut le collège; mes regûrds *étlient
ardents ; nies a'bstinences répétées allaient jusqu'à donner de l'in-
quiétude à meis maîtres. On craignait l'excès de ma dévotion:
tino religion éclairée cherchait à tempérer mna ferveur. J'avais
pour confes>eur le supérieur du séminaire des'Eudistes, homme
de cinquante ans, d'un aspect rigide. Toutes le§ fois que je mé
présentais au tribunal de la pénitence, il m'interrogeait avec an-
xiété. Surpris de la légèreté de mes fautes, il ne savait comment
a,écorder mon trouble avec -le peu d'importance des secrets que
je déposais dans son sein. Plus le jour do Pâques s'avoisinait,
plus les questions -du religieux étaient pressantes. Ne mecachez-
vous rien? me disait-il. Je répondais: Non, mon père.-N'avez-
vous pas fait telle faute 1 - Non, mon père', et-toujours:- Non,
mon père. Il me renvoyait en doutant, en s3oupirant, en me re-
gardant jusqu'au fond de l'àme, et moi je sortais de sa présence,
p.âle et défiguré comme un criminel. Je cachais des fautes.

"Je devais recevoir l'absolution le mnercredi-saint; je paýasai
la. nuit du mardi au mercredi en prières; et à lire avec terreur le
livre des confessions malI faites. Le mercredi, à trois heures de
l'après-midi, notus partimes pour le széminaire : nos parent8 nous
accompagnaient. Tout le vain bruit qui s3'est depuis attaché à
mon nom, n 'aurait pas donné à elme de Chateaubriand un seul
instant de l'orgueil qu'elle éprouvait comme chrétienne et comme
m«ère, en-voyaz-nt son fils prêt à participer au grand mystèra de la
religion.

"cEn arrivant àlégie je me prosternai devant la sanctua-ire
et j'y restai comme anéanti. Liorsque je me levai pour me rend.
dre'à la sacristie, où m!attendait -le supérieur, mes genoux trem-
blaient souil moi. Je me jetai ar&X pieds du, prêtris; ce ne fat que:
de la voix la plus altéirée que je-parvins- Ar -prononcer mon Conti-
+*aor.-Eh bien 1 n'avez -vous- rien oublié ? me dit l'homme de yésua-
,Christ. Jé demeurai muret. &es -queBtions3 recommencèrent, et
le fatal : Non, mon père, sortit de ma bouche. Il se recueillit, if
*demtndni de.s conseils à Celui qui conféra -aux apôtres le pouvoir
do lier et de délier les âmes. Alors, faiEant un effort, il ec pré-
pa4re-àt me doniner l'absolution. La fondre q*ao- le. ciel eût lancéa
sur - moi- nm'aurai-t j ionjléo n e Wmécriai : je nai
point tout dit 1 Cpredoutab1e juge, ce délégné dâ souverain arbié
tre, dont le visage -m'inspiraft tant de crainte, devint le pasteur

(1) WUméorc a'eun tombe.
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le plus tendre: " Allons, me dit-il, mon cher fils, du courage ! "
Je n'aurai jamais un tel moment dans na vie. Si l'on m'avait
débarrassé du poids d'une montagne, on ne m'eût pas plus sou-
lagé ; je sanglotais de bonheur. J'ose dire que c'est ce jour que
j'ai été créé homme ; je sentis que je ne survivrais janai: à un re-
mords : quel doit donc être celui du crime, si j'ai pu tant souffrir
pour avoir tu les faiblesses d'un enfant. Mais combien elle est
divine cette religion qui se peut emparer ainsi de nos bonnes fa-
cultés ! Quels préceptes de morale suppléeront jamais à ces insti-
tutiois chi étiennes ? Le premier aveu fait, rien ne me coûta plus.
Le prêtre prononça, en levant la main, la formule de l'absolution.
Cette seconde fois, ce bras foudroyant ne fit d, tcendre sur ma tête
que la ro.sée céle-te ; j'inclinai mon front pour la recevoir ; ce
que je sentais participait de la félieité des anges. Je m'en allai
précipiter dans le sein de ma mère qui m'attendait au pied de
l'autel. Je ne parus pas le même à mes maitres et à mes cama-
ra:les ; je marchais d'un pas léger, la tête haute, l'air radieux,
dans tout le triomphe du repentir.

" Le lendemain, Jeudi-Saint, je fus admis à cette cérémonie ton--
chante et sublime dont j'ai vainement essayé le tracer le tableau
dans le Génie du Christianisme. J'y aurai-, pu re'rouver mes peti-
tes humiliations accoutum'es. Mon bouquet et mes habits étaient
moins beaux que ceux de mes compagnolus, niais, cejour-là tout fut
à Dieu et pour Dieu. Je sais parfaitement ce que c'est que la
Foi ; la presene réelle de la Victime dans le Saint-Sacrement de
l'autel m'était aussi sensible que la présence de ma mère à mes
côtes. Quand l'hostie fut deposée sur mes lèv e-, je me sentis
tout éclairé en dedans. Je tremblais de respect, et la seule chose
matérie-lle qui m'occupât était la crainte de profaner le pain sacré.
Je conçus alors le courage des martyrs, j'aurais pu, dans ce mo-
ment, confesser le Christ sur le chevalet ou au milieu des lions.»

PETITE CHRONIQUE
Les Quarante Heures auront lieu à S. Valier, le 21 ; au Cap. S-

Ignace, le 23 ; à N.-D. de Lévis, le 24 juillet.

Le R. P. abbé Joseph Cozzaluzzi, vice-bibliothécaire de la sainte
Eglise, vient de reproduira, d'après la méthode de la phototypie,
le célèbre code grec (le la Bible, qui est désigpé à la bibliothèque
vaticane sous le n 0 1209. Grâce à ce travail d'une extrême déli-
cntesse, on pourra avoir sous les y<ux, dans les principales biblio-
thèques du monde, le fac-simile parfaitement exact du texte grec
le plus ancien' de la Bible. Ecrit sur de très fines membranes de
peau d'antilope, à la manière dçs anciens manuscrits égyptiens,
ceo code de la Bible remonte à l'époque de Constantin, ou peut-
être même à une époque encore plus reculée.
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